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Bonjour et bienvenue pour ce cinquième Vendredi de Carême.
Nous allons entendre un passage du chapitre 12 de l’Évangile de saint Jean. « Nous voudrions voir Jésus. »
En ce 5me vendredi, je pense à tous ceux, toutes celles qui viennent frapper à la porte de la maison paroissiale,
pour demander un sacrement. Je pense à tous les catéchumènes que notre évêque a rencontrés, accueillis,
encouragés le premier dimanche de ce carême dans le temps fort que l’on nomme : Appel décisif.
« Nous voudrions voir Jésus ! » Qui sont les Philippe et André d’aujourd’hui et de demain qui les conduiront au
Christ ? Jésus veut faire de ses apôtres, de chacun d’entre nous, des « passeurs ». Souvenons-nous au chapitre 2
de l’évangile de Jean, alors que Jésus se trouve avec sa mère et ses disciples au mariage de Cana : Jésus nous
disait que « son heure n’était pas encore venue ». Nous y sommes, « l’heure est venue ». Christ va donner sa vie,
le Père va le glorifier au matin de pâque. Dans quelques temps, ce sera le Père lui-même qui mettra la ceinture
et qui nous servira chacun à notre tour à la table du Royaume : « Amen, je vous le dis : c’est lui qui, la ceinture
autour des reins, les fera prendre place à table et passera pour les servir » (Luc 12, 35 ss).
Nous pourrions relater toutes les fois où d’une manière ou d’une autre au cours de ce carême nous avons
revêtu le tablier de service. N’est-ce pas la voie, le chemin pour nous approcher du Christ, lui qui exprime le désir
« d’attirer à lui tous les hommes » ?
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Prière
Avant de vivre ce partage, confions-nous à l’Esprit-Saint.

Nous t’en prions, Seigneur, 
maintiens éveillé en nous l’Esprit de clarté
          qui nous stimule pour la vérité,
l’Esprit de discernement
          qui nous engage aux décisions selon l’Evangile,
l’Esprit de force
          qui nous inspire le courage des portes étroites.
Maintiens éveillé en nous l’Esprit de conseil
          qui nous jette au secours du prochain accablé,
l’esprit de prière 
          qui nous entraîne dans ta proximité, notre Dieu,
l’Esprit d’attente et de désir
          qui place notre foi et notre espérance en alerte
          car Dieu vient à toute heure et par de bien mystérieux chemins.
Maintiens éveillé en nous l’Esprit d’amour
          qui tient notre visage tourné toujours vers le Père du Ciel
          et vers nos frères de la terre.

CHARLES SINGER

Proclamation de l’Évangile du dimanche suivant

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (12, 20-33)

En ce temps-là, il y avait quelques Grecs parmi ceux qui
étaient montés à Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête
de la Pâque. Ils abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïde en
Galilée, et lui firent cette demande :
« Nous voudrions voir Jésus. »
Philippe va le dire à André, et tous deux vont le dire à Jésus.
Alors Jésus leur déclare :
« L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié.
Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre
ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup
de fruit. Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en ce
monde la gardera pour la vie éternelle. Si quelqu’un veut me
servir, qu’il me suive ; et là où moi je suis, là aussi sera mon
serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera.
Maintenant mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? “Père,
sauve-moi de cette heure” ?
– Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-
ci ! Père, glorifie ton nom ! »

“



3

Alors, du ciel vint une voix qui disait :
« Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. »
En l’entendant, la foule qui se tenait là disait que c’était un
coup de tonnerre. D’autres disaient :
« C’est un ange qui lui a parlé. »
Mais Jésus leur répondit :
« Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, mais pour vous.
Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le
prince de ce monde va être jeté dehors ; et moi, quand j’aurai
été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. »
Il signifiait par là de quel genre de mort il allait mourir.

Introduction du partage
Nous venons d’entendre l’évangile qui sera proclamé dimanche prochain dans la
liturgie.
Nous avons pris l’habitude depuis déjà quelques semaines d’un temps de partage
tout simple entre nous.
Simplement, nous prenons d’abord un temps de silence chacun pour mettre en
lumière les appels que Dieu nous adresse à travers les paroles du Christ. Après
ce partage, chacun pourra exprimer une prière de merci. Nous donnerons notre
accord en disant « Amen ».
Maintenant, après ce partage, nous mettons la vidéo en pause. Vous la
reprendrez après cet échange.

Introduction au jeûne
« Jeûner pour mieux aimer » : c’est le cap qui nous a été suggéré pour cet avant
dernière semaine de Carême. Et nous n’avons rien trouvé de mieux comme petit
témoignage que de laisser encore résonner en nous cet Évangile, après l’avoir
partagé comme vous, dans vos groupes. Oui, car nous sommes émerveillées
avec vous de voir combien la Parole de Dieu nous rejoint toujours au plus intime
pour nous faire avancer toujours plus loin et dans le concret de chacune de nos
vies.
Moi c’est Christine. La phrase qui a résonné en moi c’est : « si le grain tombé en
terre ne meurt pas, il reste seul. S’il meurt il porte beaucoup de fruit ». Alors ce
que j’aime dans cette histoire, c’est la petite graine qui disparait en quelque sorte
pour que la petite plante qui est en elle puisse grandir et à son tour donner du fruit.
Et du fruit pour qui ? Alors moi je suis prof, quand je corrige mes copies, c’est
quand même la partie que j’aime le moins, et je me dis : bon, ben d’accord, c’est
difficile, mais peut-être ça aidera mes élèves à progresser. Donc le petit jeûne que
je vous propose : une tâche me rebute, je pense à son fruit.
Pour moi, la parole qui m’a touchée : « Qui aime sa vie la perd, qui s’en détache
en ce monde la gardera pour la vie éternelle ». En communauté — comme pour
vous en famille, au travail — je fais un travail, par exemple un bouquet de fleurs à
la chapelle, et quelqu’un me demande un service. Je laisse ce que je suis en train
de faire et je vais aider cette personne qui a besoin de moi car j’ai ressenti un
appel de l’Esprit Saint. C’est pourquoi cette semaine je vous propose comme
jeûne peut-être : le renoncement à soi-même. 
Une parole qui m’interpelle depuis longtemps : « Là où je suis, là aussi sera mon
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serviteur ». Je me demande où est Jésus ? Il est, on le sait, dans le cœur du Père.
Il nous le répète souvent. Et qu’y a-t-il dans le cœur de ce Père ? On le sait aussi,
il n’y a que de l’Amour, de la miséricorde et du pardon. Vous n’êtes sans doute
jamais traversé par une pensée de jugement ? Moi si. Et je sais que Toi Jésus,
Toi-même Tu as lutté pour entrer dans cette maison du cœur de ton Père. Donc
être avec Jésus ça pourrait être, quand une pensée de joie me traverse, chercher
avec lui, lui demander secours pour trouver un merci, une bénédiction envers
cette personne. Et ainsi je sais qu’en luttant avec ses armes à Lui, je gouterai à sa
joie à Lui. Voilà donc un petit jeûne au niveau des pensées, ce que je propose si le
cœur vous en dit.
Voilà ! Prions les uns pour les autres et en route pour vivre dans l’ordinaire ce petit
jeûne pour qu’il devienne extraordinaire. 

DES MEMBRES DU FOYER DE CHARITÉ DU COURSET

Proposition d’engagement :
Des paroles déroutantes de Jésus : « Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en
ce monde la gardera pour la vie éternelle. » Il nous décrit bien sûr le chemin qu’il
emprunte et qui le conduira jusqu’à la croix : il donne sans compter par
miséricorde. Il donne tout, il se donne par amour pour nous. Et il nous invite à le
suivre sur ce chemin. Mais si Jésus lui-même est bouleversé, comment saurions-
nous avancer à sa suite ?
Ne craignons pas : il nous porte… Mais acceptons de nous mettre en route, de
faire au moins un pas, de donner quelque chose de nous. Voici comment
prolonger notre jeûne de ce jour : cette semaine, faisons un don ! Beaucoup
d’entre nous le faisons au Comité Catholique contre la Faim et pour le
Développement – Terre solidaire. Mais chacun saura trouver l’offrande de soi-
même qu’il fera, par amour…
Bon carême, et à la semaine prochaine !


